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Les bons plans pour investir

Nantes (44)

Ile-Extenso

Centre ville. Appartements résidentiels de caractè-
re, du studio au 6 pièces avec terrasses plein ciel.
Grand choix d'appartements de 24 à 141 m2.

Groupe Gambetta - 02 51 84 44 40

info@groupegambetta.fr

Les villas de Poulgas

Pornichet (44)

Situé dans le quartier Sainte-Marguerite, ce lotis-
sement de 5 villas bénéficie d'un emplacement

exceptionnel, villa avec jardin privatif, prestations

soignées, proximité des plages.

Eiffage immobilier - 02 51 13 87 51

www.eiffage-immobilier.fr

Playtime

Nantes Ile-de-Nantes (44)

95 appartements équipés du studio au 2 pièces. Une
architecture inédite dans un quartier en plein
renouveau. Pack investisseurs : mandat Playtime
plus proposant loyers garantis compris.

Lamotte constructeur - 02 40 48 10 00

www.lamotte.fr

Les Allées de Perrine

Rezé (44)

Dans un cadre très calme, à proximité des écoles et

commerces, appartements du 1 au 4 pièces et mai-
sons de ville ou individuelles 5 pièces.

Bouwfounds Marignan Immobilier, 0 810 15 15 00

www.bouwfounds-marignan.com

Les Jardins d'Alysée

Les Sables-d'Olonne (85)

Dans quartier recherché, proche port et centre-
ville, les Jardins d'Alysée proposent un large choix
d'appartements du studio au 5 pièces avec balcons
et terrasses aux prestations soignées.

Bouwfounds Marignan immobilier - 0 810 15 15 00

www.bouwfounds-marignan.com

Sarah Bernhardt

Vannes (56)

Situé dans le quartier résidentiel du Bondon, le
Sarah Bernhardt propose 75 appartements du 2 au

3 pièces ouverts sur loggias ou balcons.

Bouwfounds Marignan immobilier - 0 810 15 15 00

www.bouwfounds-marignan.com

LesTerrasses d'Ascolia

Chantepie (35)

Nouveau. Dans cadre privilégié, proche des rives du

Blosne et des liaisons directes avec Rennes métro-
pole, lancement d'une résidence avec gardien de
47 apparts du T2 au T5. Démarche HQE.

Bouwfounds Marignan immobilier - 0 810 15 15 00

www.bouwfounds-marignan.com

Villa Veranys

Saint-Jacques-de-la-Lande (35)

A 10 minutes de la gare de Rennes, en lisière d'un
bois, Villa Véranys propose un choix de maisons
avec patios ou d'appartements du T3 à T5 avec ter-
rasse et jardin pour vivre en famille.

Bouwfounds Marignan immobilier - 0 810 15 15 00

www.bouwfounds-marignan.com

Cour Romane

Nantes (44)

Plein coeur de Nantes, la Cour Romane offre une
élégante silhouette à l'architecture contemporaine.
Son emplacement privilégié est un ilôt de tranquilli-
té pour 45 appartements du studio au T5.

Bouwfounds Marignan Immobilier, 0 810 15 15 00

www.bouwfounds-marignan.com

Le Hameau de la Garenne

Saint-Jean-de-Monts (85)

Le Hameau de la Garenne, le bien-être entre mer et

village. Petite résidence au cœur de la ville compo-
sée de 8 maisons de 3 pièces et de 12 appartements

de T2 à T3.

Bouygues Immobilier 0 810 002 425

Domaine de la Pelardière

Nantes - Doulon (44)

Pour acheter ou investir, appartements T1 à partir
de 87 500 € et T2 111 750 €. Quartier résidentiel,
cadre boisé classé, prestations haut de gamme,
situation privilégiée.

Groupe Jouan 02 40 73 35 35

jouan@jouan-immobilier.com

Le Moulin du Bourg

Guidel (56)

A 4 km des plages. Nouveau programme résidentiel
d'appartements avec ou sans ascenceur du T2 au
T4 garages et terrasses sud. Egalement appt T5/jar-
dins en pleine propriété. Bienvenue chez vous.

Guide immobilier - 02 97 02 70 00

1, rue du Puits - 56250 Guidel

Le Carré Saint-Martin

Brest (29)

Votre appartement "villa" un concept original au

coeur de Brest. Espace de vente sur place.

Bouygues Immobilier - 0 810 002 399

Angle, rue Malakoff - rue Conseil - Brest

La Cour d’Auvergne

Rennes (35)

Nouveau - Programme d'exception. Votre apparte-
ment ou votre maison de grand standing au cœur de
Rennes. Grand jardin paysager clos. Pour habiter ou
investir en toute tranquilité.

Bouygues Immobilier

n° azur : 0 810 002 398 (prix appel local)

T2, 45 m2, 90000€TTC

Saint-Jacques-de-la-Lande (35)

Bénéficiez des conditions exceptionnelles du PLS
(Prêt locatif social), prix d'achat réduit, TVA à 5,5 %
au lieu de 19,6 %, loyer conventionné.

Coop de Construction - 02 99 35 01 35

www.coop-de-construction.fr

Centre-ville

La Roche-sur-Yon (85)

Centre-ville, grands T2 / T3 neufs à partir de
121 000 €, box, suréquipés, idéal pour investir, frais
réduits.

La Galerie de l’Habitat - 02 51 83 60 83

galerie-habitat@wanadoo.fr

Allées Océanes

Les Sables-d'Olonne (85)

Proximité port de plaisance, quartier calme, mai-
sons ou appartements neufs à partir de 124 500 €,
bien équipés, frais réduits.

La Galerie de l’Habitat - 02 51 83 60 83

galerie-habitat@wanadoo.fr

Epta, rue de la Gde Lande

Saint-Sébastien-sur-Loire (44)

Quiétude et verdure à 5 min de la métropole nantai-
se. Cette résidence propose une large gamme d'ap-
partements de T1 à T5, répartis en 6 résidences, et
2 maisons T5 de 117 m2 avec jardin.

Nexity George V (bureau sur place) - 0800 575 299

www.nexity-logement.com

Entre le Normand Alain Gauthier et
l’informatique, c’est une longue his-
toire. « Ma collection s’est faite
avec le temps, raconte ce pas-
sionné d’ordinateurs. J’ai com-
mencé après avoir déniché un des
« ordinosaures » sur une foire aux
greniers. Un des ordinateurs qui
me faisaient rêver étant plus
jeune. » Petit à petit les vieilles ma-
chines s’entassent. « Et on a une
collection ! » constate-t-il.

Dans le hall de la Ligue de l’en-
seignement, rue de la Girafe, zone
du Mont-Coco (face au CHU), des
carcasses d’ordinateurs accro-
chées à des panneaux d’exposition.
« 80 % de ces ordinateurs sont en
état de marche », précise Alain
Gauthier. Atari, Amstrad et autres
marques phares de l’époque re-
trouvent la place qui leur est due.
Les vénérables survivants d’une
époque révolue. « Le plus vieux mo-
dèle exposé, le ZX 81, avait un kilo
de mémoire vive. » Les ordinateurs
actuels en ont un million de fois
plus. Rien que ça...

« Et pourtant, on créait des jeux.
Des jeux simples, qui deman-
daient peu de mémoire. » Pour les
sauvegarder, les programmateurs
avaient recours à des cassettes au-
dios. « Mais c’était un système peu
fiable, alors on faisait au moins
quatre copies. » La technique était
bien différente. C’était aussi un
autre état d’esprit.

« Les gens faisaient eux-mêmes
leurs jeux, moi le premier, se sou-
vient AlGau, comme on le sur-
nomme dans la communauté des
logiciels libres. On diffusait nos
programmes gratuitement. Il n’y
avait pas le côté bizness qu’il y a

aujourd’hui. » Écrire un programme
informatique était un art. Un art
consacré par la publication dans
« Hebdogiciel », le magazine réfé-
rence de la planète informatique
naissante. Les logiciels étaient
échangés « librement », seul comp-
tait de développer le savoir.

« Cette idée de partage corres-
pond bien aux valeurs de la Ligue
de l’enseignement », ajoute Gaëlle

Mata, animatrice multimedia. Le
centre de ressources départemen-
tal de la vie associative accueille
l’exposition. Ainsi que celle sur les
logiciels libres, lesquels connais-
sent actuellement un regain d’inté-
rêt certain. « Nous prônons des va-
leurs républicaines, laïques, re-
prend Gaëlle Mata. Notre but est
de favoriser la démarche partici-
pative. » Remonter aux origines des

ordinateurs est un moyen original
de valoriser les idées qui ont donné
naissance à l’informatique. Le par-
tage, le désir de connaître...

Pratique. Jusqu’au 16 février, au
CRDVA, 16, rue de la Girafe, à Caen.
Du lundi au vendredi, de 9 h à 18 h.
Entrée libre. Tél. 02 31 06 11 21.
Site : www.crdva.net

Jusqu’à la mi-février, la Ligue de l’enseignement propose de revisiter l’histoire des ordinateurs. Et aussi

de découvrir les logiciels libres.

Les « ordinosaures » de l’âge informatique

Les « ordinosaures » d’Alain Gautier, dit AlGau dans la communauté informatique. Des épaves diront certains.

Des souvenirs d’une époque pourtant pas si lointaine, une époque où l’informatique était une affaire de

passionnés.

Une centaine de militants et d’invi-
tés étaient présents aux vœux du
comité régional CGT, vendredi soir,
à la Maison des syndicats. Il a
d’ailleurs été largement question de
celle-ci. « Ces locaux doivent être
réhabilités, rénovés ou recons-
truits. C’est une priorité. Seule-
ment qui le fait ? À quelle
échéance ? C’est la question. [...]
Désormais c’est Caen-la-Mer qui
gère. C’est suffisant pour que plus
personne ne soit réellement res-
ponsable. Des collectivités territo-
riales se défilent. Aucune initiative
n’est prise et chacun attend de
peur d’être en première ligne »,
tempête Thierry Lepaon, secrétaire
Normandie.

« Dans certaines circonstances,

les pouvoirs publics n’hésitent
pas à hiérarchiser les priorités : les
organisations de salariés ne sont
pas nécessairement parmi les
leurs », critique-t-il. Avant de de-
mander que l’agglomération
« prenne l’initiative d’un tour de
table ». La CGT promet de « conti-
nuer à agir pour mettre chacun de-
vant ses responsabilités ».

Par ailleurs, la CGT démarre une
campagne de syndicalisation cette
semaine. Un document de quatre
pages a été édité à 40 000 exem-
plaires. Il sera distribué dans le dé-
partement. Dans l’année, le syndi-
cat organisera des assises : de l’au-
tomobile, de l’agroalimentaire, de la
logistique, secteurs clés en Nor-
mandie.

CGT : la maison des syndicats, « une priorité »

Une centaine de personnes ont assisté aux vœux du comité régional
(Haute et Basse-Normandie) de la CGT.

Vie en ville

« On est là jusqu’à 3 heures du ma-
tin », annoncent les joueurs, en
pleine installation de leur matériel,
vendredi soir, rue de la Girafe. Tout
le monde s’assure que son ordina-
teur fonctionne, que le réseau re-
connaît la machine. Alors que cer-
tains cherchent une solution aux
problèmes qui apparaissent,
d’autres comparent leurs bureaux
virtuels.

Car cette soirée de jeux en ré-
seaux (LAN party) a une particula-
rité. « On ne va jouer qu’à des jeux
libres. » Comprenez des jeux qui
sont créés par des passionnés, pas
par les grosses entreprises de pro-
grammation. Wesnoth, Open
Arena... des références dans le
monde du jeu en réseau. « Open
Arena utilise le moteur graphique
de Quake 3, un jeu d’une grande
marque informatique. Mais ses
créateurs ont libéré le code après
avoir l’avoir rentabilisé. » Résultat :
des milliers de passionnés peuvent
laisser libre court à leur imagination.
Et créer des jeux en tous genres,
pour une sorte de communauté qui
additionne les talents de chacun.

« On va être prêts », annonce un
joueur. « On va surtout faire des

jeux de tirs. Et un peu de stratégie
aussi ! » Une longue nuit s’an-

nonce, les yeux rivés sur les écrans.

Une LAN party pour les adeptes de logiciels libres

Une douzaine de joueurs ont participé à cette LAN party dédiée aux jeux libres.

Romain, 21 ans, et Hugues, 19 ans,
ont été jugés pour plusieurs affaires
par le tribunal correctionnel de
Caen. Entre juin 2005 et février
2006, les deux complices se ren-
dent coupables de trois délits. Leur
casier judiciaire mentionne une
condamnation. Seul Romain est
venu à l’audience.

En juin 2005, dans le tramway de
Caen, les deux jeunes croisent Jé-
rôme. Ils le frappent de plusieurs
coups de poing. Le tribunal a retenu
les circonstances aggravantes de la
réunion et l’orientation sexuelle : la
victime est homosexuelle. Romain
connaît la victime.

Il l’accuse d’attouchements sur
son frère, il y a quelques années :
« Je voulais me venger. » Le sub-
stitut du procureur François Laval-
lière fait part de ses doutes quant
« à l’excuse de la
pédophilie ». L’avocate de Romain
remarque que tout le monde dans
cette affaire fait « l’amalgame entre
pédophilie, homosexualité et ho-
mophobie ». Elle demande le retrait

de la circonstance aggravante de
violence en raison de l’orientation
sexuelle.

Puis, en février dernier, les deux
complices volent le portefeuille
avec 145 € d’un handicapé mental.
« Il venait de retirer son budget
hebdomadaire à la banque », ex-
plique l’avocate de la victime. Elle
demande 550 € de dommages et
intérêts. Pour ces deux affaires, le
substitut requiert trois mois de pri-
son avec sursis, pour les deux pré-
venus.

Entre ces deux affaires, Romain
et Hugues ont été arrêtés avec Di-
dier, 19 ans, pour détention de stu-
péfiants. La présidente du tribunal,
Régine Nirdé-Dorail, s’étonne de la
concordance des dates. « Avec une
convocation en poche pour le tri-
bunal, vous achetez de la drogue ?
Je veux bien que vous soyez sur le
chemin de la rédemption. Mais ça
n’y ressemble pas. » Le substitut
fait la même remarque. Romain et
Didier se font discrets à la barre. Di-
dier avoue la revente de résine de

cannabis pour environ 150 € par
mois, afin de « compléter ses fins
de mois ». Le substitut lui rappelle
que la sanction encourue pour tra-
fic de drogue est de dix ans. Il re-
quiert neuf mois de prison en par-
tie assortis du sursis pour Didier, et
trois mois de prison, dont une par-
tie avec sursis, pour Romain et
Hugues.

L’avocate de Didier et Romain est
surprise « par la sévérité des ré-
quisitions ». Didier est un primo dé-
linquant bien inséré. Pour Romain,
elle avoue que « la complicité avec
Hugues ne lui a pas réussi ».

Dans les deux premières affaires,
Romain est condamné à deux mois
de prison avec sursis et Hugues à
trois mois à cause de son absence
au tribunal. Dans l’affaire de stupé-
fiants, Didier est condamné à six
mois de prison avec sursis. Romain
devra effectuer 80 heures de tra-
vaux d’intérêt général, sous peine
de devoir exécuter les deux mois de
prison avec sursis. Romain est
condamné à 60 jours amende à 5 €.

Ils agressent un handicapé et un homosexuel

Pour Gilles Déterville, conseiller
général PS de Caen, « lors du re-
censement de 2004, j’avais dé-
noncé cette politique malthusienne
du logement, qui risquait de nous
conduire à de graves déconvenues.
Aujourd’hui, les chiffres sont là, tê-
tus. Ils marquent l’échec patent
d’une politique du logement et
d’une politique urbaine, qui n’est
plus à la hauteur d’une ville capitale
régionale. Non, les données socié-
tales (les fameuses décohabita-
tions) n’expliquent pas tout et,
contrairement là encore à ce qui est
prétendu dans le dernier Caen Ma-
gazine consacré au logement, l’in-
suffisance de mise en chantier de
constructions neuves sur notre ville
depuis 2001 est bien la principale

cause de déclin. Caen perd des ha-
bitants : ceci est un mauvais point
pour le dynamisme commercial,
l’animation, la vitalité en général de
notre ville qui ne pèse maintenant
plus que 45 % de l’agglomération ».

Selon Laurence Dumont,
conseillère municipale PS, « les
problèmes de logement et d’attrac-
tivité de la ville ont un rapport avec
la baisse du nombre d’habitants.
Qui, aujourd’hui, a envie de venir
s’installer en Basse-Normandie ? Je
ne crois pas que Brigitte Le Brethon
donne envie de venir à Caen. Les
étudiants, dès qu’ils ont fini leurs
études, s’en vont. C’est toute la po-
litique en faveur de la jeunesse, de
la culture et du social qui est à re-
penser ».

Recensement : d’autres réactions

Dans un courrier adressé à la dé-
putée-maire Brigitte Le Brethon,
Marie-Jeanne Gobert (PC),
conseillère municipale et vice-pré-
sidente du conseil régional délé-
guée à la jeunesse et aux sports, re-
vient sur les difficultés de l’Entente
nautique caennaise (ENC). Ce
club, qui fêtera son 40e anniversaire
cette année, « joue un rôle décisif
dans la dynamique de la vie asso-
ciative locale et sur le plan régio-
nal, dans le sport de haut niveau.
Le retard des travaux de réfection
et l’annonce à plusieurs reprises
de la fermeture du Stade nautique
ont considérablement nui à la dy-
namique du club, freinant son évo-
lution et engendrant des pertes de
recettes considérables. Après le

recul des effectifs, le club est
contraint à des licenciements. La
situation de l’Entente nautique
caennaise et son avenir, l’inquié-
tude des pratiquants nécessitent
une réaction d’urgence ».
Marie-Jeanne Gobert se dit prête à
participer à une table ronde de-
mandée par l’ENC, « avec l’en-
semble des élus et des collectivi-
tés ». Cette rencontre « devrait per-
mettre de coordonner les inter-
ventions publiques et de réfléchir
ensemble aux positions et aux
moyens sur lesquels chaque col-
lectivité est prête à s’engager pour
pérenniser toutes les activités du
club, celle de haut niveau, de la
pratique de loisirs et de l’école de
natation ».

Entente nautique : M.-J. Gobert pour une table ronde


